
06. Le voyage en France (2) : promouvoir la dignité humaine

Le voyage de Léon XIV en France est un événement qui a suscité beaucoup d’attentes. À l’heure où j’écris 
cette chronique, il n’est pas terminé. En croisant les différentes interventions du pape, ce thème apparaît  
riche de contenu : l’appel constant au respect et à la promotion de la dignité humaine.

Ainsi, dès la rencontre avec la société civile, à l’Élysée : « La Déclaration universelle des  
droits de l’homme, qui fut proclamée dans cette ville de Paris (…) a eu pour but de créer  
une conscience générale de la dignité inaliénable de la personne humaine ». Le pape redit  
que les souffrances engendrées par le fléau de la guerre « blessent la dignité humaine et  
crient justice à Dieu ». Et il exhorte à :  « ne jamais vous résigner à la perspective d’une  
guerre en la considérant comme « inévitable », mais à promouvoir sans relâche le dialogue  
et la diplomatie, afin de préserver des sociétés pacifiques, respectueuses de la dignité et des 
droits de la personne et des peuples ».

À l’UNESCO, il  rappelle que la présence du Saint Siège depuis 75 ans « découle de la  
conviction que  L’AVENIR DÉPEND AVANT TOUT DU RESPECT ET DE LA PROMOTION DE LA     
DIGNITÉ INALIÉNABLE DE CHAQUE ÊTRE HUMAIN CRÉÉ À L’IMAGE DE DIEU   ». Et il a invité 
à  « méditer à la fois sur la fragilité de notre nature humaine et sur l’immense dignité de  
chaque personne humaine — une dignité qui reste intacte même dans les circonstances  
les plus précaires, jusqu’à la mort elle-même. L’être humain est certes celui qui naît, mais  
aussi celui qui meurt. Notre dignité n’est pas détruite par la maladie ou la souffrance, et  
elle  ne  dépend pas  non plus  de nos  capacités.  Au contraire,  elle  appelle  une attention  
bienveillante à chaque étape de la vie ».

Et, bien sûr, il a souligné que le vécu de la Maison Bakhita, ce centre de ressources dédiées 
à soutenir l’accueil et l’intégration des personnes exilées, permettait d’« honorer la dignité  
infinie de chaque frère et sœur, en qui Jésus lui-même vient frapper à notre porte ».

Aux évêques de France réunis à Lourdes, il a rappelé tous les dons faits par le Seigneur à 
l’Église  de  France,  dont « le  mûrissement  irréversible  de  la  conscience  de  la  valeur  
inaliénable de la personne humaine, de sa dignité et de la nécessité de protéger ses droits  
et libertés »

À Lourdes, le pape Léon XIV a prononcé des phrases très claires : « À l’heure où certaines  
sociétés tendent à détourner leurs regards et à fermer les yeux sur la dignité de la vie  
humaine, il est urgent d’entretenir en nous et chez les autres, un regard contemplatif (…)  
Chacun de nous se découvre personnellement appelé et profondément destiné à l’amour de  
Dieu qui est source de vie. La personne humaine est digne, par le simple fait qu’elle existe  
et a pour fin l’éternité. Sa dignité ne se mesure pas et ne se discute pas   (…)   A  ucune loi   
humaine ne doit vous faire perdre la certitude de votre dignité. Au contraire, c’est au nom 
de cette dignité inaliénable de la personne humaine que la tentation de donner la mort sous  
couvert de fausse compassion doit être fermement rejetée. Il est impossible de considérer  
comme normal de donner la mort. Ce qui est légal n’est pas nécessairement moral ».

Nous  continuerons,  dans  les  prochaines  chroniques,  à  ressaisir  d’autres  aspects  des  messages  de 
Léon XIV adressés à la France, et à travers son voyage chez nous, au monde entier. À bientôt, le lundi vers  
13 h 30 et 18 h 30, ou en réécoute sur le site de RCF-Radio Notre-Dame !


